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De tûutcs lÜS thalauius Imaginables 
|K?nilaiU les trois dernière» années. Notre 

Pharmacien T. J. An.ierson m’a n com
mandé les Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux baulcille;
.le t,uis comnlètemeut guéri et je recom

mande sincèrement 1**8 Amers de Houblon 
à tou', i ’ in mde .1. ü. Walker, Buekn r,

VINaTEXTRAIT de^FOIË DE
So vend

un ucut m koïKi ruraatiM

Lr,.VIN â l'Extrait de Foie de Morue, prépare par M CHEVRIER, Pharmacien de 1-classe i Part.

I Huile de Foie de Xotue, est souverain contre la Scroiule, le Rachitisme, I Anémie, la Chlorose la Bronchite 
________ ___________________________________ < t toutes les Maladies de poitrine.

Mo.

Je \ous adresse ces quelque- lignes
comme

Gage île reemn tissauce pour vos 
Amers de

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE* * Houblon. J’ai soulferi
De rhum.itism enilaramatoire 
Pendant près de
Sept années H aucune méü ci ne n’a

semblé me fair - du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris • ie suis uusis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be lucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Hlicace remède :
Quiconjue! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M. j PEINTRE,

Williams, '.03 I6th Street, Washington, I •ÉCORATEUR

Dôpôt gôziôreU 

[ 21, Faubourg Montmartre, 21

1 SüF1'!’ ™tombcr la Hèvrc. supprime les sueur*. Scs effets, combinés svoc ceux’ de l'Huü» d. Fols As Vont! 
fout du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté de CHEVRIER.

.________ __________ PHTHISIE déclarée ou menaçante.
le remède par excellence contre la

* -

J. Il AU IA lj, APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS

if. SM22r V.
Vf d0de"r J '

RANCHyÿr l'SOI g 1lgbolte(50grains)—Srr.la bot to [105 grain t ) .litlet im âiiulilD.
Québec : D»Ii. MORIN 4 C"; - Montréal t LAVIÛLETTE 4 IEIMB.

*■* BV FR1MCIPALKH PHARMACIE» DU CANADA

D. G. TAPISSIER
et VITRIER,Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indige»tion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n*rl, J arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapal'le de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanV* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
*s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette d anche marjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

VMarchand dk

PEINTURE
ET I)K VITRES

526 RUE SUSSEX
<> T T A W A mm |0. QDILLETiC'l

COGNAC
lia Maison accepte les Agents sirlenil

M. Ariai. se charge de toute 
commande dans sa ligue d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trtuveroul 
un grand avantage en le favo 
risani de leurs commandes

17 mart I8«3 Liste';
Iq

«5

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, a lressôes au 

Maître-Général des Postes seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VfiNDRBD., Il 
DÉCEMBRE 1880, pour le service des 

jesté, confoimément à un 
ans, trois fois par 
entre la Chute ans 
commencer le 1er

ra se faire dans une

JOUISSEZ ■..........

CHEMIN DE FERDe la Santé et du Bonheur malles de S* MPour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez.

McDOVGALL & CVZNKj

aJ®
contrat pour qu 
semaine aller et retour,
Iroquois et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport dev 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute a 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi 

m., et arriver à St Jovite à 
temps pour faire l’échange 
qui passe à 8te Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus h près leur départ.

Des avis imprimés contenant de | lus 
nplt-s informations quant aux conditions 

L peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus un* bu.eaui de poste de la 
Chute aux ïroquois, La Conception et, de 
St Jovite.

COMMENT? comme'd’autres
ont fait.

Souffres - von» de maladies des 
rognons T

“Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

a CA ADA ATU1W
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de lr

b ROSSE TARRIERE,

Hue ’jssex, et coin de la rue Duke,
LA

VOIE la plus COURTE
KNTRR

OTTAWA hi MONTREAL
Et tous les points à l’est.

ü a
avec le courren

< HAVMEREN. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Vo» nerf» sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chritliun Monitor, Cleveland, O.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. le CONVOIS a PASSAGERS a 

T oua 1-es J ours
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont' 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du ohernm de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. . "mnj et New 
York.

TAPIS, TAPIS rtc

MAISON DE TAPIS
Souffre s-vo

“ Le “ Kid 

resbcm

u» de la maladie de 
Bright T

ney Wort ” m’a guéri lorsque 
avait ia consistance de la craie, 
Liait à du sang.

Frank Wilson, Peabody. Mass.

Souffrant de la diabtte T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous de maladies du foie?
** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

ou s de do

‘ ajo “ Kidney NVort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tailmage, Milwaukee, Wis.

T. P.-FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur] 
des Postes, Ottawa, j- 
Ottawa, 23 oct. 1885 J

D’OTTAWA.

Avpv*' grand assortiment, lea meit
’ V»' «ira, et 1 >a plus bas prix en

fait de
A partir du 31» Juin 1885, les trains oir

a-arLmiArr. » Montréal. 
8.00 a.m. 11J
4.50 p.m.

LOKtiAMSilfc d l/HOMHBï„rV, frelarts, Rideaux. Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
*• Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinnlre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'irapor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

Souffres-v uleurw dans Corn Ich en, Pôlett, tiarnlliire* 
et Meuble* de toute

Prit de Montreal. Arr. A 
8.45 a.m. WJO
4.30 p.m. 8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Borin 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPARKS.Souffrez-vous de maladies des 
rogncuNr

“ Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognoua après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement dos médecins, f'o remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstowu.West Va.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

g-Non lirez-vous «le la constipation T
“ Lo ” Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Si-Albans, Vt.
CIMII DE PREMIERE DUSSES»y Wort” eft supérieur à tous 

èdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Horo, Vt.
Etes-vous bilieux T ’

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plu 
ie tous les autres remède&dont

Souffrez-
“ Lo *" Kidnv

vous avez été trompé et 
abusé par lf>s CHARLATANS qui prêtent- 
lai'nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiîànnkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

m. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ET RAILS NEUFS EN ACIER

ch^’Œre iïSJ$STf.ÏÏ
bagage est\ transféré sans frais extra et sans que 
lenaeeager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en 
droit.

I es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Irono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

i départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure du 75ème^môrûHen.

1les autres rem
\

plus de bien 
j’aie jamais

àfde J. T* Galloway, Elk Flat, Oregon.
?aU u

Poudres de Condition d'Alexander LeNon flres-von» dm liemorrholdes T
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri rudû-alt- 

ment dos hémorrhoïdes qui coulaient. Le I)r 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Alyerf own, Pa-

IIOIII.F.S 1*01 K Ire ItOiJN'll»
HT A01 BBS

«KDEC1XES CELEBRE!
POOR LBS

Chevaux
Agent à Ottawa C. STRATTON*

•Joins des rues Dalhousie et Saint-Pained 
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

dans tout le Canada pourleui 
efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

Gérant
A. G. PEDEN, 

Agent gén.- des 
<iti-wa. 22 août

passagers
1884.

r le rhums-Etes-voua torlnre f»a

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
édocins m’avaient condamné et après i. 

i souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femmes qui sont malades T
“Le “Kidney Wort” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amice qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

V
84 1 an

T. ALEXANDER.

L 6. LAYERDURBN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé' 
n table ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLTSH * FRERE, rue Queen, ouest

MAGASIN DE tiKOS.
MAGASIN GÉNÉRAL DECHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et 
numéro 45U,
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, varton 
U Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Avala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine. Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu cai>?-e.

CIGARES .le qualités variées, importés 
et Canadiens. ......

Ordres j.i omptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Le PuriLcaicuT du Sauge VAL N & ADAM,
tttfCM» vi -V.Hfc t v- l'nhlii’H.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

VHotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

FERRONNERIEcigares, vient -l’être reçu au 
rue Sussex,à l’entrepôt W. O.CLUB HOUSE

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM. Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,
El t<3.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

À éllorallons Modernes
Des avantages spéciaux sont oflerta aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des msn 

leurs marques de

Vin», Lilquenrs et Cigares.

Dr ALFRED SAVARD Comme parle passé un atsori. 
ment complet deNU. 450, RUE SUSSEX

W. O. itlcRAÏ,
BUREAU :

QUINCAILLERIE*. 
69 & 71 Rue WILLIAlû.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, •> '“ai

T. P. O’CONNOR, Prop. Propriétaire*
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

Ü ttawa,2 sept 1884

2D6l?At Qénéixl :

V, Faubourg tiontmartn, ft

Üms
brûlait en montant vers le ciel, 
sans qu’une pensée d égoisine 
l’eût ternie. Certaine de n’êtro 
pas nécessaire au comte de Ci- 
vray, elle ne lui gardait pas 
moins dans son cœur une place 
fraternelle. Elle aussi éciivait, 

faisant l’écho des bruits du 
dehors, des nouvelles colportées, 
des conversations entendues, des 
journaux vendus.

heures de solitude Henri 
lisait et relisait ces témoignages 
de tendresse sans ombre, emplis
sant sou cœur du parfum 
jeune âme qui s’épanchait à 
chaque ligne.

A certaines heures de la jour
née, pendant lesquelles les 
prisonniers pouvaient, à travers 
la fenêtre donnant sur la rue 
Paradis, apercevoir des êtres 
chers, et les reconnaître en dé
pit des déguisements sous les
quels ils se cachaient, une foule 
de parents, d’amis se pressaient 
aux abords de Saint-Lazare. 
Chénier, Boucher et Henri de 
Civray étaient sûrs de trouver à 
une même place un groupe de 
femmes unies dans un senti
ment identique, 
minutes qui 
toujours trop rapides, ils em
plissaient leur cœur de la vision 
d’êtres aimés, et puisaient dans 
les regards 
échangés à travers la distance, 
la force d’attendre jus’qu’au len
demain.

Les Observateurs de l’esprit 
public connaissaient ces rendez- 
vous mystérieux ; plu- d’une 
fois des hiles des épouses, des 
mères furent arrêtées au moment 
où elles adressaient des signaux 
aux prisonniers.

Durant plusieurs mois, Mme 
de Civray fut presque à l’abri 
du danger ; Mme Boucher et 
Eulalie jouissaient d’immunités 
et de facilités dont profitaient 
ses amies, 
évidemment innocent que l’on 
semblait tolérer ce qui pouvait 
adoucir ses souffrances. Il iallut 
l’arrivée du convoi de Bicêtre, la 
tentative d’incendie des forçats, 
et les déclamations d’Henriot à 
propos d’un prétendu complot 
liberticide, pour changer les 
règlements faciles de la prison, 
introduire les rapiotages, inven
ter la table commune, et dimi
nuer, sinon supprimer, 
correspondance entre l’extérieur 
et les détenus. Avec la persé
cution s’augmenta la violence 
du désir des prisonniers et de 
leurs familles de se voir, de 
s’entendre. La douleur, la ten
dresse redoublèrent d’inginuosi- 
te. Les déguisements se multi
plièrent, et les Observateurs eu
rent à lutter contre la persévé- 

et l’adresse des victimes.
Bobert ne fut pas le moins 

actif des agents de la républi
que. Ses maladresses, ses défai
tes, loin de le décourager lui 
inspirèrent une âpreté croissante 
pour suivre la piste d'une chasse 
monstaueuse. Lui aussi, multi
plia les travestissements, et 
après avoir perdu plusieurs se
maines dans l’attente d'une ren
contre qui mit entre ses mains 
Mme de Civray 
Saint-Rieul, il s’attacha un jour 
à deux marchandes de fleurs 
portant un éventaire richement 
garni de bouquets. Il s’était 
grimé en ouvrier avec une per
fection si parfaite, que la com
tesse ne se douta nullement de 
la surveillance dont elle était 
l’objet. Certain de ne point se 
tromper, et résolu à réparer ses 
premiers échecs, Bobert suivit 
à distance la comtesse de Ci- 

et la vit entrer dans la 
de la rue de la Loi qu’-

rstïîî. Î-BTCK

LES VICTIMES
iSmte) se

XVIII.
Et durant

L’OBtSEBVATEUB DE L’ES- 
PBIT PUBLIC

de la

Bobert Comtois, loin de re
noncer à son œuvre, la poursui
vait avec une patience aiguil
lonnée par l’importance que 
devait avoir le succès. Il savait 
que sa fortune dépendait de la 
capture
de Civray et de 
de Samt-Bieul ; mais chaque 
fois qu’il s’était placé sur le 
passage des deux femmes, ou 
qu'il avait cru trouver leur tra
ce, quelqu’un s’était mis entre 
lui et sa proie, faisant échouer 
les plans les mieux combinés, et 
déroutant l’espion dans sa mar
che tortueuse.

Cependant il devenait indis
pensable qu’il réussit, non-seule
ment pour s’emparer de la for
tune que les deux femmes con
servaient,mais encore afin de dé
tourner les soupçons de Fou
quier, qui commençait à croire 
que Bobert, loin de poursuivre 
les ci-devant, s’entendait avec 
eux, afin de les protéger et de 
leur aider à passer la frontière 
On était bien près de considérer 
Bobert comme suspect ; et ce
lui-ci devait se hâter de réussir 
s'il voulait échapper à un em
prisonnement dont Fouquier et 
Marcus l’avaient à la fois mena-

de la comtesse 
Cécile

Pendant des 
leur semblaient

dans les baisers

cé.
Afin d’inspirer confiance à 

l'Accusateur public,Bobert avait 
fait miroiter devant lui l’or et 
les diamants de la comtesse de 
Civray. Ur les chefs du parti 
républicain semaient l’or autour 
d’eux, en échange de fastueux 
plaisirs. Les spoliations quoti
diennes suffisaient à peine à 
leurs prodigalités, et Fouquier 
tenaient aux pierreries de Mme 
de Civray, autant que Bobert 
lui-mê ne.

Celui-ci après avoir perdu la 
trace de la comtesse qu’il avait 
trois fois rencontrée rue des 
Noyeis, revint à son premier 
plan, consistant à guetter au
tour de la prison Saint-Lazare ; 
la tendresse de la comtesse de 
Civray pour son fils ne devait- 
elle pas fatalement la pousser 
de ce côté.

Depuis le jour où la prévoy
ante Jeanne lui ménagea un 
asile chez Bose-Thé, la comtesse 
et Cécile avaient par prudence 
adopté le même costume que 
leur hôtesse. Elles l’aidaient 
dans une partie de son labeur, 
pour éviter la suspicion du 
quartier. Les seules heures de 
consolation qu’elles éprouvas
sent, étaient celles durant les
quelles il leur était possible 
d'assister 
dans le grenier de la rue Saint- 
Honoré,ou de se rencontrer avec 
Mme Boucher et sa fille, aux 
abords de la prison. Alors elles 
échangeaient 
d’amitié indestructible ; Eulalie 
p: _r.ait les lettres de la comtes
se, et les joignait à son courrier 
qui, en dépit des efforts d’Hen
riot et de sa bande, continuait à 
parvenir à son père. Mme de 
Civray recevait en échange des 

lies d’amour et de

Boucher était si

toute

rance

aux offices nocturnes
et Cécile de

des promesses

pages remp
larmes qu’elle adressait à 
fils, des missives dans lesquelles 
Henri épanchait sa tristesse. Il 
avait perdu la force de tromper 
sa mère en lui laissant un peu 
de confiance ; loin de l’encoura
ger dans la ténacité de son 
espoir, il s’efforçait de la prépa
rer à une séparation inévitable. 
Henii ne croyait point à son 
salut, attendait la mort avec 
une résignation puisant sa sour
ce dans sa foi et dans sa douleur. 
Mais la certitude de mourir qui 
se trahissait dans chacune de 

lettres n’empêchait point sa 
mère de conserver l’espérance. 
Cécile éprouvait, elle aussi, le 
besoin de croire au salut de 
celui dont le souvenir ne la 

* quittait jamais. Sa tendresse 
désintéressée grandissait au lieu 
de s’éteindre. Sa pure flamme

son vray, 
maison 
habitait Bose-Thé.

Il marcha derrière elles, et 
sans s’adresser au citoyen rem- 
plisant l’office de portier, il gra
vit l’escalier, et vit Mme de 
Civray et sa nièce heurter à une 
porte sur laquelle se trouvait 
écrit à la craie :
Bose-Thé, blanchisseuse de fin.

Au même moment, la porte 
faisant face à celle de Bose 
s’ouvrit sur le carré, et une tête 
de mégère hideuse, hagarde, 
coiffée de cheveux semblables à 
une couvée de reptiles noués, 
apparat dans la baie noire d’une 
petite chambre.
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